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Pour présenter l’opération 
Cin’espaces, on s’déplace, il faut 
d’abord décoder le sigle CAUE, 

acronyme de Conseil d’architecture 
d’urbanisme et de l’environnement. 
Cet organisme départemental, qui se 
préoccupe de cadre de vie, d’urba-
nisme, d’architecture et d’aménage-
ments publics a entrepris, depuis 
2010, de se rapprocher du grand pu-
blic. D’où la création en Béarn du fes-
tival Cin’espaces qui conjugue ciné-
ma, expositions et réflexions sur des 
thèmes environnementaux. Cin’es-
paces est venu s’installer sur la Côte 
basque en 2016, grâce au partena-
riat noué avec le cinéma Le Royal et 
la médiathèque de Biarritz. 

L’opération en est à sa troi-
sième édition et le thème retenu 
cette année « on s’déplace » ana-
lyse l’évolution des modes de 
transports au fil des siècles. Et re-
lance l’éternelle question : « Quel-
les sont les alternatives possibles 
au tout-voiture ?  » 

La réponse tient partiellement 
en deux roues : la bicyclette. La pe-
tite reine sera donc au cœur des 
films, débats, conférences et ate-
liers divers. 

Dès demain après-midi, la secré-
taire générale du club des villes cy-

clables, Véronique Michaud, inter-
viendra à la médiathèque 
(16 h 30, entrée libre) pour mon-
trer que le vélo peut être mode de 
transport à part entière. Elle expli-
quera comment des politiques de 
mobilité et d’aménagement ur-
bain peuvent y aider. 

Concours photo et conférences 
Pour attirer grands et petits vers 
cette problématique, les partenai-
res ont lancé, il y a quelques mois, 
un concours photo. Les lauréats 
seront récompensés et exposés 
lors de la soirée d’ouverture, de-
main à 18 heures, à la médiathè-
que. En soirée, le festival se dé-

place au Royal avec la projection 
du film « Why we cycle  » à 20 h 30 
et l’intervention-débat de Hans 
Kremers, paysagiste, urbaniste, 
consultant mobilité active. 

Des travaux pratiques sont pré-
vus samedi matin dans le jardin 
des Rocailles : l’association Txir-
rind’Ola propose un atelier répa-
ration et l’association Terre Buis-
sionnière un parcours à vélo dans 
la ville. 

Après les muscles, la tête sera de 
nouveau sollicitée avec la confé-
rence de Frédéric Heran, écono-
miste et urbaniste, maître de con-
férences et chercheur de l’Univer-
sité de Lille. Il parlera de l’usage du 

vélo à travers les décennies. « La 
motorisation, avec le Solex, les 
Mobylettes, ont tué le vélo qui 
était très utilisé entre les deux 
guerres. Je vais parler de l’évolu-
tion de son usage dans les gran-
des métropoles comme Berlin ou 
Chicago que j’ai pu étudier ». Sa 
conclusion : la réduction de l’es-
pace dévolu aux voitures dope 
l’utilisation du vélo. Les courbes 
statistiques montrent que la ten-
dance actuelle, qui a multiplié par 
dix l’usage du vélo entre 1990 et 
2015, est durable. 

Programme intégral du festival  
sur www. caue64.fr

L’atelier Txirrind’Ola prendra ses quartiers au jardin des Rocailles, près de la médiathèque, 
samedi. PHOTO JEAN-DANIEL CHOPIN

CIN’ESPACES  
Le CAUE propose  
la troisième édition  
de son festival. Il est 
consacré aux modes 
de déplacement,  
avec le vélo  
en invité vedette

Le vélo fait son festival
LE 
PIÉTON 
A ouï-dire qu’une Fête de la nature 
était en préparation  
pour le samedi 13 avril grâce aux  
Amis du parc Mazon. Objectifs : 
 créer du lien social, en sensibilisant 
sur l’importance des gestes au 
quotidien pour préserver la nature. 
Parmi les idées d’animation :  
chars et défilé costumé sur le thème  
de la nature, du jardin public à la 
Grande Plage. Le programme est en 
cours de définition mais l’association 
a besoin de bonnes volontés. Toutes 
les personnes intéressées peuvent  
se manifester auprès de Michelle  
et Nicole Molina au 06 84 96 38 76  
ou sur parcmazon@orange.fr

AUJOURD’HUI 
Les Jeudis de la Philo. « Socrate,  
le père de la maïeutique », animé  
par Olivier Larrègle. À l’association  
Anabab, 1, rond-point de l’Europe,  
espace Lehena de 11 h 30 à 13 h. 

Conférence de l’UTLB. « L’Améri-
que, si proche et si loin, des pères puri-
tains fondateurs à Donald Trump »,  
regards sur le nouveau monde qui  
bouleverse le monde, son histoire  
et ses fictions, par Monique Bouchouk, 
agrégée de l’université, docteur  
ès lettres, à 16 h 15, à la Maison  
des associations. 

Artistes de la Milady. Assemblée 
générale, 49, avenue de la Milady, à 18 h. 

Cesta Punta. Championat de France 
élite avec levée de rideau à partir de 
20 h 15 avec une démonstration,  
au Jaï Alaï, rue Cino de Duca.

AGENDA

Entre millions d’euros et milliers 
de mètres carrés, l’intervention de 
Jean-Baptiste Aldigé, mardi soir, de-
vant 650 supporters et partenai-
res, foisonnait de chiffres. 

Le plus emblématique est celui 
de 1,5 million d’euros. C’est la 
somme qui, chaque année, fait dé-
faut au budget du BOPB et fait 
craindre la relégation. C’est aussi 
celle promise en revenu mini-
mum dans le projet d’aménage-
ment présenté. Le patron du BO a 
expliqué que le résultat d’exploita-
tion, hors match, du dossier mon-
té par le groupe immobilier Pichet 
et celui d’événementiel GL Event 
était estimé entre 1,5 et 4 millions. 

L’exploitation consistera donc à 
louer des espaces modulables sur 
6 000 m2 dans la tribune Serge 
Blanco. Une halle multi-usages, « la 
plus grande d’Aquitaine après Bor-
deaux-Lac  », sera aménagée. Sur la 
façade ouest se greffera un bâti-
ment comprenant un parking de 
750 places et 1 500 m2 de bureaux, 
gérés par la branche coworking de 
la chaîne hôtelière design Mama 
Shelter. 

Objectif automne 2020 
Une autre halle façon « tiers lieu » 
sera aménagée sur 1 500 m2 dans 
la tribune Serge-Kampf. On y trou-
vera des commerces, des restau-

rants. Une nouvelle tribune le long 
de l’allée de platanes aura une 
brasserie sur le toit. 

« Tout ceci peut être développé 
sur l’emprise de notre bail emphy-
téotique », a affirmé le patron du 
BO, en expliquant qu’un feu vert 
du Conseil municipal permettrait 
de commencer les travaux et 
d’avoir l’équipement à disposition 
en septembre 2020. 

Au sud du terrain Bendern, un 
centre de formation de 4 000 m2, 
« le plus grand d’Europe  », sera un 
« véritable campus  » pour former 
les jeunes qui deviendront profes-
sionnels. Le financement de 
22 millions pour le stade et 20 

pour les équipements annexes se-
ront assurés par le groupe Pichet, 
en échange de droits à construire 
sur les terrains hors bail emphy-
téotique (lire nos précédentes édi-
tions). 

Après quelques coups de griffes 
aux élus qui ne sont pas séduits 
par son projet, Jean-Baptiste Aldi-
gé concluait que la famille Gave 
pouvait combler le trou pour as-
surer l’avenir du club durant en-
core quelques années, mais pas 
sans moyens donnés au BOPB 
pour atteindre l’équilibre. Pour lui, 
ceci n’est pas une menace, mais 
un raisonnement économique. 
Véronique Fourcade

AGUILERA Le président du BOPB a expliqué à ses invités le contenu de son projet sportif et immobilier 

« Il nous faut 1,5 million de plus par an »
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